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LES FAIENCES PROVENCALES AU MUSEE ARIANA

Ch. Gurtil-Boyer.

a visite du Musee de l'Ariana sera toujours pour l'amateur de

faiences et de porcelaines une source de joie sans cesse

renouvelee.
Presentees avec un gout exquis, classees avec soin, les

magnifiques collections qui s'y trouvent charmeront le

visiteur : il pourra comme feuilleter un immense album
de l'art ceramique et suivre les diverses productions euro-
peennes, les evolutions des fabriques, les essais des maitres

faienciers.

Enfin, il pourra contempler a loisir la realisation de cet art dont Brongniard
disait: «je n'en connais pas qui presente des produits plus simples, plus varies, plus
faciles ä fabriquer et plus durables, malgre leur fragilite ».

Le collectionneur des anciennes faiences proven$ales du XVIIIe siecle, lui
aussi, eprouvera un plaisir de qualite mele de je ne sais quelle emotion, en retrouvant
les cheres memes «terrailles » qu'il denicha dans un vieux mas ou dans quelque
ferme du pays gavot.

La production ceramique provengale du XVIIIe siecle fut des plus importantes,
tant au point de vue artistique qu'au point de vue commercial. Elle n'est malheu-

**
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seusement pas assez connue, et pourtant combien interessante et riche en surprise
serait son etude.

La Provence et le Comtat venaissin possederent treize centres faienciers — deux
tres importants: Moustiers et Marseille; trois importants: Apt-Le Castelet, Goult,
Varages; huit secondaires: Allemagne, Aubagne, Avignon, La Bätie-Neuve, Mane,
Cereste, Tavernes et La Tour-d'Aigues.

Tous eurent ä leur debut leurs potiers de terre avant leurs faienciers. Deux
seulement firent de la porcelaine: Marseille et La Tour-d'Aigues.

La production commenga en Provence en 1668 avec Pierre Clerissy ä Moustiers
et le dernier four ferma en 1874 dans cette meme ville. C'etait celui de Pierre Toussaint

Giraud. Ces dates prouvent que c'est bien le XVIIle siecle qui doit etre
considere comme le point culminant de cette süperbe production, le XVIIe etant
celui des tätonnements et des essais, le XIXe celui de la decadence.

Combien il m'eüt ete agreable de pouvoir entretenir les amateurs genevois de

toutes ces fabrications, souvent inegales, mais toujours interessantes! II me faudrait
bien des pages pour un sujet aussi vaste, aussi ce sont uniquement des pieces du
Musee de FAriana dont je leur parlerai. C'est au premier etage, dans la salle 18 qui
donne sur la galerie centrale, que se trouvent reunies les anciennes faiences frangaises.
Deux larges vitrines abritent la production provengale. Cette production doit se

separer en deux epoques, ou plus exactement, deux types: la periode de la cuisson

au grand feu — qui fut le triomphe de Moustiers — et celle de la cuisson au petit feu

que Marseille sut employer avec le plus grand art.
La production du debut dans toutes les fabriques est generalement monochrome

(bleu, manganese); eile ne devient polychrome que plus tard.

** *

Moustiers.

J'ai divise les deux cent six annees durant lesquelles Moustiers fabriqua, en
trois epoques. La premiere va de 1668 a 1679 — essais de Pierre Clerissy. La
seconde, de 1679 ä 1780, se divise elle-meme en trois periodes. La premiere et la
seconde, de 1679 a 1763, presentent le type « Plats de chasse » et le type decor

Berain monochrome. La troisieme, de 1735 environ a 1780, est celle dite « polychrome
Olerys ». Huit decors la caracterisent: decor Berain polychrome, decor bordures,
medaillons et guirlandes, decor rocailles, style rococo, decor «Aux Drapeaux »,

decor fleurs de pommes de terre, decor grotesque, decor fond jaune, email jaune,
decor Ferrat petit feu. Ce sont les faienciers Jean-Baptiste Louis Ferrat, arriere-

petit-neveu de Pierre Clerissy, qui introduisirent a Moustiers le procede du petit
feu d'apres le procede d'Hannongue, de Strasbourg, dont ils employerent le decor.

La troisieme epoque, dite de decadence, va de 1780 a 1874.
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Aucun specimen de la premiere epoque, ni de la premiere periode de la seconde

n'existe au Musee de l'Ariana. La deuxieme periode de la seconde epoque est
presentee par un tres beau plat (pi. XIV) au decor Berain tres caracterise sur les

elegantes compositions d'Androuet du Cerceau. La troisieme epoque, dite d'Olerys,
est, par contre, tres honorablement representee.

Un grand plat polychrome ä decor medaillons et guirlandes) (pi. XV) represente
une scene mythologique: Orphee charmant les animaux. Le marli est recouvert de

guirlandes fleuries. II est signe de l'O et de l'L entrelacees, marque de fabrique
Olerys et Laugier. C'est dans ce type qu'Olerys reussit le mieux, ä mon avis. L'email
est gras, le decor fouille, les couleurs riches.

Nous trouvons le decor fleurs de pommes de terre dans le grand plat ä poisson

(pi. XV). On a coutume d'appeler ce decor d'apres le nom du tubercule que Parmen-
tier introduisit en France en 1788, c'est-ä-dire bien apres la fabrication de ce type
de faience. C'est done une erreur. Depuis quelques annees, le terme «fleurs de

solanee » a fait fortune chez les collectionneurs. Admettons done cette seconde

epithete. Un plat jaune, rond, ä fleurs rappelle ce meme decor. Le plat jaune
(pi. XV) a figure, represente le «decor grotesque» eher a Moustiers; c'est un
bon type d'Olerys.

On a coutume d'attribuer ä Callot1 la creation de ce genre. Ce n'est pas abso-

lument certain. Ces singeries furent en honneur durant tout le XVIIIe siecle.

Marcel Provence, dont l'erudition sur Moustiers est fort grande, y voit « une
caricature locale ». J'inclinerais volontiers vers cette opinion. Ce decor fut traite en

camaieu vert, jaune bleu, noir et aussi en polychrome. Le tres interessant chauffe-
mains en forme de livre (pi. XIV) doit se situer ä la fin de la deuxieme epoque.
C'est une piece de forme rare. On la remplissait d'eau chaude et les vieillards l'appor-
taient avec eux ä la messe.

La quantite d'objets de toutes formes qui furent fabriques ä Moustiers est

formidable; tout y est fait en faience, meme des glaces et des cadres.
Je n'ai rien trouve pour representer la troisieme epoque, dite de decadence.

II y a quelquefois de bonnes pieces; elles sont alors plus rares, le decor est reläche
et les couleurs moins vives.

** *

Marseille.

On ne peut, pour la fabrication de Marseille, faire une classification aussi precise
qu'ä Moustiers. Alors que dans ce village des Basses-Alpes les faienciers suivent un
decor, leurs confreres marseillais en adoptent presque chacun un qui leur devient

1 Jacques Callot, peintre et graveur, ne ä Nancy en 1592, mort en 1635.
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propre; il en est de meme pour les couleurs. On peut pourtant diviser la production
en deux epoques: celle de Saint-Jean-du-Desert et celle de Marseille.

Les productions de Saint-Jean-du-Desert sont toutes au grand feu. Decors
severes. Type Berain, genre Nevers, Savone et Moustiers. Decors bleus sur email
blanc avec du manganese. Tres rarement polychromie.

Nous ne retrouvons rien dans ces genres ä l'Ariana. G'est dommage, car c'est
la plus belle production. Elle va de 1679 a 1709 environ. Nous y notons des

noms illustres, tels que Joseph Clerissy, Sauveur Garbonnel, Francois II, Viry et
Antoine Clerissy.

La deuxieme epoque, celle de Marseille, est riche en noms de faienciers. J'ai
etabli trois listes pour aider la classification. La premiere contient les noms des

fai'enciers sans grande importance; ils sont trente et un qui, n'ayant pas laisse de

signatures connues, ne peuvent etre differences les uns des autres. La seconde
retient six noms. Ces faienciers ne signerent pas, mais les inventaires et leurs relations
permettent de leur attribuer un type particulier de fabrication.

La troisieme, enfin, nous fait connaitre les sept noms des plus illustres fai'enciers:
les Fauchier, les Leroy, Claude Perrin et sa veuve, Honore Savy, Gaspard Robert,
Antoine Bonnefoy et Jacques Bossely ou Borrely.

Ce sont eux qui ont fait en partie la reputation des faiences marseillaises. Leurs
signatures sont connues.

Robert, Savy, et la veuve Perrin firent aussi de la porcelaine. La plus
connue parmi les faienciers est certainement Pierrette Caudelot, veuve de Claude
Perrin.

Nous retrouvons d'elle un grand legumier (pi. XVI) et un petit legumier avec
son presentoir (pi. XV), qui sont deux pieces de tout premier choix dans un etat
magnifique, au decor polychrome ä fleurs, ä cuisson au petit feu. C'est un des genres
dans lequel 1'illustre faienciere reussit le mieux. Ces pieces sont signees du V.P.
caracteristique. J'attribue a la veuve Perrin le petit pot a creme (pi. XVI) ä

decor de fleurs.
Deux vases d'eglise, signes, en forme de pot-pourri, ä decor a fleurs

(pi. XIV), representent remarquablement la production de Jacques Bossely,

ou Borrely.
On possede assez peu de renseignements sur ce faiencier, mais on pense qu'il

etait Italien. II existe de lui des pieces signees et datees de Savone, 1779. Comme il
travaillait ä Marseille en 1780 et que son style est typiquement celui pratique a

Marseille, on a continue de le citer parmi les faienciers de cette ville.

Enfin nous remarquons une charmante petite cafetiere (pi. XVI) ä decor ä

fleurettes signee Robert. C'est une fort belle piece.

Gaspard Robert, dont les faiences rappellent toujours un peu la porcelaine

par le fini de l'execution, fut un ouvrier remarquable. II fut associe avec Jacob Dortu,



PI XA — A gauche eil haut Moushers Strand plat en camaieu decor a la fleur de pomnie de terie au centre
Mou«tiers plat creux epoque 01er\s polvchiome avec au centie pa\sage im tbologique Oiphee charmant
les annnaux Moustiers plat en camaieu sujet grotesque en bas Marsedle legumier decoi floral pol\
chrome fabrique de la \eu\e Perrin — A. droite Marseille leguimer a\ec son presentoir decor lloial
polychrome fabrique de la ^eu\e Perun — Musee Xriana
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habile porcelainier de Berlin, en 1773. II fut le premier ä fabriquer de la porcelaine ä

Marseille.
** H-

Je n'ai certes pas pu passer en revue toutes les pieces qui ornent les vitrines
provengales. II en est d'autres aussi fort jolies. Quelques-unes attributes ä Varages
sont certainement de Moustiers. Elles portent comme marque une croix bleue.

G'est la raison probable de cette attribution. II n'en est rien. Toutes les fabriques
meridionales ont mis souvent une croix derriere leurs pieces. Mais ce n'est certainement

pas une marque speciale ä cette faiencerie du Haut-Var.

** *

Un beau service ä email jaune ä fleurs polychromes a attire mon attention.
Le plat rond (pi. IV) en est un beau specimen. Dans l'ancien catalogue de l'Ariana,
ce service etait attribue a la fabrication de Bonnet a Apt, et J. Belleudy, dans son
livre Les poteries et faienceries d'Apt1, en parle en ces termes: «J'ai vu au Musee de

l'Ariana, ä Geneve, de belles collections de ceramiques parmi lesquelles un assortment

d'une cinquantaine de pieces, soupieres, plats, assiettes de faience a email jaune
du plus brillant et ä decors ä fleurs diverses. Elles portent l'indication de la
Manufacture de Bonnet et la date de 1785. Dans cette meme vitrine figurent aussi une
soupiere et deux porte-bouquets d'un email plus clair que celui des assiettes. Je

n'ai pu me prononcer avec quelque certitude sur l'origine des faiences de l'Ariana,
car elles sont placees dans une vitrine qui va du sol ä un plafond tres eleve et je n'ai
pu les examiner de pres. J'ai depuis consulte par correspondance le directeur de

cet etablissement d'art et d'histoire, et il a bien voulu me donner les renseignements
essentiels au sujet de ces lots d'admirables faiences. Tout d'abord, les inventaires
du Musee de l'Ariana sont muets sur leurs origines, et les pieces indiquees ne

portent aucun monogramme. L'attribution ä la manufacture de Bonnet, qui
marquait tous ses produits, devant etre ecartee, on peut se demander d'oü vient
cette collection. Un collectionneur fort avise, M. L. V., pense qu'il peut l'attribuer
aux fabriques marseillaises de Fauchier ou de la veuve Perrin. »

Personnellement, je ne le crois pas, mais je pense, au contraire, que ce service
est un tres beau specimen de faienceries de Montpellier, peut-etre meme des ateliers
d'Andre Philip.

La fabrication de la veuve Perrin ou de Fauchier serait, ä mon avis, plus fine,
l'email plus beau.

** *

1 Extrait des Memoires de VAcademie du Vaucluse, tirage k part, chez Aubanel pere, Avignon,
1936.
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Beaucoup d'autres pieces de nos grandes manufactures frangaises ornent cette
vaste salle. Toutes prouvent l'habilete, le travail, le gout, la bonne volonte des
ouvriers qui les creerent.

Puissent ces preuves du passe etre un gage pour l'avenir

N. B. — Je remercie M. Deonna, directeur des Musees de Geneve, pour son
amabilite et pour le charmant accueil que j'ai regu ä l'Ariana.



PI XVI — En haut Marseille leguuuer döcor Uoial polychrome fabnque de la veuve Peirin — En has
Marseille pot a creme, d£cor (loral polvcluome meine fabrique, Marseille petite cafetieie, en porcelaine,
decoi a fleurettes et roses roses, fabnque de Robeit — Musde Ariana




	Les faïences provençales au Musée Ariana

